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DU VOILE
DES

CLICHES RADIOGRAPHIQUES

par A. Schmid.

(Fin.)

<S) <0

Une des causes du voile occasionne par les rayons X et

que nous avons eu beaucoup de peine ä trouver est le local
lui-möme dans lequel on les produit. Cette action peut
paraitre fantastique au premier abord, mais nous essäye-
rons de demontrer que si l'on fait fonctionner les memes
appareils radiographiques dans des salles differentes et
dans les m£mes conditions de temps de pose et de sujet,
les resultats ne seront pas analogues.

Nos appareils radiographiques etaient installes dans le
sous-sol d'un grand dispensaire. A cöte de notre salle d'ope-
ration se trouvaient les foyers de combustion pour le chauf-
fage du bätiment. Or il y avait longtemps dejä que nous
avions remarque que nous obtenions en hiver, quknd les
feux etaient allumes, des radiographics moins voilees qu'en
ete, alors que les foyers etaient eteints. Immediatement
nous supposions que la chaleur pouvait avoir une action,
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mais nous avons dü y renoncer pour l'instant, car les jours
oü la salle d'operation etait remplie de malades ä radiogra-
phier, et par l'entremise desquels la temperature de la salle

augmentait notablement, on obtenait au commencement du
service des cliches moins voiles qu'ä la fin de la consultation.

II y avait done lä incontestablement une cause de la

production du voile que nous avons cherche ä determiner.
Pour cela, nous avons divise nos experiences en quatre

groupes, portant sur la radiographic de la main, de 1'epaule,
de la cuisse et du bassin. Nous avons soigneusement note
le temps de pose et repete ces memes experiences aussi
bien en hiver qu'en ete, en nous servant des mömes marques

de plaques et du meme revelateur que nous preparions
nous-möme. Lamain ne nous a jamais offert de difficultes, les
cliches etaient seulement un peu plus gris dans une saison

que dans l'autre, et nous avons toujours obtenu des

radiographics assez satisfaisantes.
II n'en a pas ete de meme pour 1'epaule, les cliches faits

pendant l'hiver etaient superieurs ä ceux faits en ete. II
etait necessaire dans cette saison de faire passer dans l'am-

poule un courant plus eleve et de reduire de beaueoup le

temps de pose pour obtenir une radiographic aussi bonne

que celle faite en hiver, sinon le voile du negatif etait pas-
sablement plus accentue.

Pour la radiographic de la cuisse, les m£mes phenomenes
se sont presentes.

La radiographic du bassin nous a toujours donne des
difficultes. En hiver nous avions de la peine ä obtenir un
cliche süffisant, et en ete il nous etait impossible d'avoir
une image quelconque, meme en variant considerablement
le temps de pose. C'est ainsi que le docteur R., qui voulait
bien se soumettre ä nos experiences, est reste expose a.

Taction des rayons de Tampoule pendant une heure dix
minutes; les consequences de cette experience ont ete que
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l'epiderme de son abdomen n'a pas tarde ä se parcheminer,
ä se peler et tomber au fur et ä mesure qu'une peau nou-
velle remplagait la desquamation.

Done quel qu'ait ete le temps de pose, nous n'avons

jamais rien obtenu, pas trace d'image, seulement du voile,
seulement du gris... Quefaire? II fallait bien que nous ayions
comme dans d'autres laboratoires des radiographics du

bassin, aussi bien en ete qu'en hiver. II se passait done un

phenomene qui nous echappait et que nous avons mis long-
temps ä decouvrir. Au lieu de nous acharner sur des
experiences qui invariablement nous donnaient le meme resultat
negatif, nous nous sommes livre ä une enquete
discrete, pour savoir si dans d'autres services radiogra-
phiques on obtenait aussi des differences si grandes sui-

vant la saison dans laquelle les negatifs etaient faits. Et
nous avons ete etonne de constater que cette difference
existait dans tous les services que nous avons pu visiter.
II est vrai que dans certains laboratoires on obtenait, sui-

vant la saison, des negatifs moins voiles que dans d'autres
et que cette difference de voile passait meme inaperque des

Operateurs.
Nous avons ete heureux de nous rendre compte que les

laboratoires installes dans les sous-sols etaient ceux qui
produisaient les voiles les plus prononces et qu'il existait
une difference notable entre ceux-ci et ceux produits au
rez-de-chaussee ou ä l'etage. Et parmi ces derniers nous
avons reconnu que les laboratoires installes et exposes en

plein midi etaient ceux dans lesquels on obtenait des cliches
les moins voiles.

Cette constatation bien etablie etait pour nous d'un grand
interet. Nous avons immediatement fait transporter notre
installation radiographique dans une salle ou. le soleil don-

nait depuis le matin jusqu'au soir. Nous reprimes alors nos
experiences dans les mtoies conditions qu'au sous-sol de
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notre dispensaire et des les premiers essais nous consta-
tions avec joie que les resultats etaient bien superieurs. Plus
de difference sensible entre les radiographics faites l'hiver
et celles de 1'ete. Plus d'ennuis avec le bassin oil l'image se

montrait ä chaque exposition. Enfin nos appareils fonction-
naient sans variations appreciates et nous obtenions, pour
ainsi dire ä coup sür, un cliche radiographique. La ne se

bornaient pas nos experiences car dans nos essais et nos re-
cherches nous avons fait certaines remarques importantes.
Nous citerons principalement la suivante: les cliches faits

pendant les jours de pluie presentaient une tendance au voile
plus prononcee que ceux des jours de grand soleil. L'idee
nous vint alors de placer aupres de nos appareils radiogra-
phiques un hygrometre et nous avons pu nous rendre

compte que les jours oil l'instrument indiquait le moins

d'humidite, nous obtenions des negatifs les moins voiles.
C'etait done l'humidite de la salle qui nous avait fait essuyer
tant de deceptions et qui etait une des principales causes
du voile de nos cliches.

C'etait l'humidite qui faisait voiler nos plaques surtout
vers la fin de la journee, alors que dix ou quinze malades

avaient sejourne dans la salle.
C'etait l'humidite qui etait la cause du resultat peu satis-

faisant que nous obtenions, lorsque nous avions des

radiographics ä faire au domicile du malade, humidite provoquee
par le malade lui-meme, par les gens qui le soignent et les

personnes qui viennent lui faire visite.
On sait que les rayons Roentgen ont une tendance ä se

diffuser dans l'atmosphere, et cette diffusion sera d'autant
plus facilitee que cette atmosphere sera plus humide, et
le voile des cliches sera d'autant plus prononce que la
dispersion sera plus grande. Ainsi que nous le disions au
commencement de notre article, le voile des radiographics peut
provenir de causes multiples ; l'ampoule, l'interrupteur, peu-
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vent etre des facteurs importants; mais ce que nous tenons
-surtout ä constater, c'est que l'humidite d'une salle, m6me

imperceptible pour nos sens, est süffisante pour voiler les

negatifs, et qu'il faut chercher avant tout ä diminuer dans

la mesure du possible l'humidite existante pour obtenir des

•cliches peu voiles.
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